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Eglise de Ste-Anne, à Jérusalem
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“ A Jérusalem, du côté de l’Est, et au nord de 
la Piscine probatique (1) se trouve l’église de 
Sainte-Anne, Sanctuaire magnifiquement res­
tauré, appartenant à la France. Cette église 
recouvre l’emplacement de la maison d’Anne 
et de Joachim. On sait que, outre leur demeu­
re de Nazareth (Séphoris'près de Nazareth), les 
pieux parents de la Sainte Vierge avaient à 
Jérusalem une habitation, qui était, sans doute, 
le lieu de leur résidence légale. Plusieurs Pè­
res et Docteurs de l’Eglise appellent Maison 
probatique de Joachim la maison dont nous par­
lons, évidemment à cause de son voisinage de 
la piscine.

Là vécurent donc Anne et Joachim, servant 
Dieu dans la simplicité de leurs cœurs, sans 
posséder de grandes richesses, mais à l’abri de 
l’indigence. Leurs ferventes prières obtinrent 
du ciel la naissance de la Sain te-Vierge C’est 
qu’Autie donna le jour, dans une grotte qui ser­
vait de chambre, à Celle qui était l’Aurore du 
Soleil de justice, l’étoile du matin précédant le 
plus beau des jours, enfin l’Immacu'ée Vierge 
Marie ! (Un Pèlerin ) Cette église, ensevelie 
sous des ruines, amoncelées depuis 6 siècles, a 
été réouverte au culte, do notre temps, et nous 
avons eu la joie d’y prêcher le premier panégy­
rique de la grande sainte !

(1) Voir le» Stades Archéologiques, récentes, sur cette l’wci- 
ne célèbre,
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FRarie darçs la Sairçte Ecriture.

[Fin des Figures et Préludes d'une bril­
lante aurore.

Impressions d’un Pèlerin quittant Jéru­
salem (suite et fin.)—

Les Phéniciens et les Chaldéene qui étaient 
Idans l’armée d’Alexandre, ne doutaient point 
que dans la colère "où ce’xPrince était contre les 

I Juifs, il no leur permit de saccager Jérusalem 
jet qu’il ne fltjlui-même une punition exem- 
Iplaire du Grand Prêtre. (Mais il arriva tout le 
[contraire : car, le Roi n’eut pas plus tôt aperçu 

etto grande multitude ;<?’hommes vêtus de 
Wane, cette troupe de Sacrificateurs, vêtus de 
ln. et le Grand Prêtre arec sou éphod de cou- 
eur d’azur enrichi d’or, et sa tiare sur la tête,
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avec uno lame d’or sur laquelle était éorit loi Al 
nom adorable de Jehovah, qu’il s’approcha seuil méni 
de lui, adora ce nom si auguste et ealua le Graudl Sacri 
Prêtre que nul autre, n'avait encore 'salué.Iarriv 
Alors les Juifs s’assemblèrent autour d'Alex in-l pie e 
dre, et élevèrent leurs voix pour,\lui sou-llami 
haiter toute sorte de prospérités Mais, au eon-l devai 
traire, les rois de Syrie et les autres Grands qui I Livre 
l’accompagnaient lurent pris d’un tel étonne I Priuc 
meut qu’ils croyaient que le Prince avait per-llui di 
du l’esprit. Parménion même, qui était enllui <5 
grande laveur auprès de lui, lui demanda d’oui Alexa 
venait donc.que lui qui était adoré de tout lel lende 
monde, adorait le Grand Prêtre des Juifs. I mand 
'"n “fCe n'eet pas, lui répondit Alexandre, lel ccvoii 
Grand Prêtre que j’adore,'mais bien le Dieu del qu’il ! 
qui il est le ministre : car, lorsque j’étais cnco-l Ion les 
re eu Macédoine et que je délibérais par quell la sep 
moyen je pourrais conquérir l’Asie, il m’appa-l raient 
rut en songe, en ce même habit, m’exhorta il corda 
ne rien craindre, me dit de passer hardimentI pria d 
le détroit de l’Hellespont, et m’assura qu’il se-l Babyl 
rait à la tète de mon armée et me ferait con-l mémo 
quérir l’empire des Perses r C’est pourquoi! avec t 
n’ayant jamais auparavant vu personne revêtuI laieut 
d’un habit semblable à celui qui m’apparutI trait ô 
dans ce songe, je ne puis douter que ce ne soit I coutui 
par la conduite de Dieu que j’ai entrepris cette I Ce j 
guerre et qu’ainsi je’ vaincrai entièrement Da- H est tro 
rius, détruirai l’empire des Perses et que toutes ■devroi 
choses me réussiront selon mes souhaits.” ■ te les
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le■ Alexandre, après avoir ainsi répondu à Par- 
îll méoion, embrassa le Grand Prêtre et les autre 
dl Sacrificateurs, mar ha ensuite au milieu d’eux, 
é.l arriva en cet état à Jérusalem, monta au Tem 
i.| pie et offrit an Dieu véritable des sacrifices en 
-1 la manière que le Grand Piètre lui dit qu'il 
-1 devait le faire. Jaddus lui lit voir ensuite le 
lil Livre de Daniel, dans lequel était écrit qu’un 
•1 Prince Grec détruirait l’empire des Perses et 
-1 lui dit qu’il ne doutait point que ca ne fût de 
il lui que cette Prophétie devrait s’entendre, 
il Alexandre eu témoigna beaucoup de joie, fit le 
il lendemain assembler tout le peuple etjlui com- 
I manda de lui dire quelles faveurs il disait re- 
il ccvoir de lui. Le Grand Prêtre lui répondit 
il qu’il le suppliait d - leur permettre de viore se• 
I Ion les Lois de leurs Pères, et de les exempter, en 
I la septième anuée, du tribut qu’ils lui paie- 
I raient durant les autres. Le Prince le lui ac- 
I corda avec bienveillan e. Le Grand Prêtre le 
I pria d agréer aussi que les Juifs qui étaient à 
I Babyloue et dans la Médie pussent vivre de 
I mémo selon leurs Lois : le Prince le lui promit 
I avec bonté et il ajouta que si quelques uns vou- 
I laieut le servir dans ses armées, il leur permet-
■ trait également, d’y vivre selon leurs Lois et les
■ coutumes de leurs Pères......
S Ce passage de la vie d’Alex indre le Grand
■ est trop peu connu. Les esprits judicieux en
■ devront conclure que c’est Dieu seul qui susci-
■ te les conquérants et décide du sort des empi-
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res ; et les âmes pieuses y verront un exemple 
éclatant de la paissance de la prière.

Le Pèlerin de Terre-Sainte, à son départ, mé­
dite ici ces grandes choses ; puis, il jette un 
dernier regard, plein de mélancolie sur la Ville 
Sainte, tandis que le Franciscain qui l’accom­
pagne l’invite à chanter quelques versets du 
cantique que chantaient, en soupirant, dam 
leur captivité (1), les enfants d’Israël, assis sur 
le bord des fleuves de Babylone :

Si je t'oublie, 6 Jérusalem,
Que ms droite «'oublie slle-méme I 
Que ns langue s’attache à mon palais, *
Si tu ne vie toujours dans mon souvenir,
Si je ce fais pas de Jtruealem 
Le commencement même de ma joie.

Pour vous, pieux Lecteurs, arrêtez-vous avec 
nous sur cette colline du Scopus, et contemplez 
à votre tour la Cité Sainte : c’est là que va s’é­
lever maintenante vos yeux ravis cette douce 
Aurore qui doit précéder le lever du Soleil de 
Justice, cette admirable Lumière qui illnmiir 
tout homme venant en ce monde.

Les Figures sont accomplies, et la Fille de 
Juda, l’auguetr Vierge Marie va naître là, dam 
ce sanctuaire que vous avez devant voue, à U 
face septentrional du Temple. Oui, o’eet là 
que maintenant, ô Marie, nous allons voue of­
frir l’hommage de nos cœurs réjouis, là dam 
cette humble grotte où toute la Tradition orien­
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(1) Voir plus haut, Isa Hébreux captifs à Babylone.
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taie voue fait naître de vos Parente trois foie 
[bénie, saint Joachim et la Bonne Sainte Anne.

Sa’ut, douce et aimab’e enfant, ô Vous que 
I nos Pères ont acclamé avec des accents inimi­
tables : “ Mère do Dieu, immaculée et absolu­
ment immaculée ; innocente et très innocente ; 
exempte de tache et de toute tache ; sainte et 

leans souillure du péché ; toute pure, complè­
tement intact ; le type est le modèle même de 
la pureté et de l’innocencô ; plus belle que la 

1 beauté, plus gracieuse que la grâce, plus sainte 
Ique la sainteté, seule sainte, très-pure d’âme 
let de corps, surpassant de beaucoup toute in- 
[tégrité et toute virginité, seule devenue tout 
I entière le domicile de toutes les grâces du 
Saint-Esprit et qui, à l'exception de Dieu seul, 

lest supérieure à toute créature l’emporte en 
[beauté, en grâce et en sainteté sur les Chéru- 
Ibius et les Séraphins eux-mêmes et sur toute 
ll'armée des Anges : colle enfin dont toutes les 
Ivoix du ciel et de la terre ne sauraient procla­
mer dignement les louanges.”

II

|li3 cinquième ÏTîîj stère du V. S. ‘Rosaire
Le recouvrement de Jésus au Temple.

Est il inadmissible qu’après cette octave de 
fîtes si saintement passée, Marie et son saint 

aux, fùt*ce au milieu des préoccupations ou
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des embarras d’un départ, aient été, Dieu le H °®81 
voulant ainsi, ravis quelques instants hors dei I P*re 
sens, eu absorbés dans un de ces recueillements Iear D 
qui noue retirent du monde extérieur ? Cels I comI 
permettait à Jésus de les quitter sans qu'ils y fl Krâc< 
prissent garde. Ile crurent naturellement en* fl v°ya 
suite que l’enfant avait prie sur eux quelque Iineta 
avance, en compagnie de leurs proches ou de I <lue 1 
leurs connaissances de Nazareth, ce que les fl ’ 
habitudes juives faisaient mieux qu’expli- fl P°'n< 
quer. fl beur

Le plus probable pourtant est ce que pen* fl comc 
sent bon nombre de graves auteurs, à l’opinion fl ^eux 
desquels se range le docte et pieux Père Faber, fl iU8<Il 
La coutume était, disent-ils, que, par conve- fl cœur 
nance et ponr garder un meilleur ordre, les fl leur8 
hommes et les femmes sortissent de la ville fl lvec - 
sainte par deux portes différentes, pour se le* fl eui ü 
trouver, moyennant un détour, à un point fixe fl r|diei 
de la route qui les ramenait chez eux. D’ordi- fl ltlitu 
naire on voyageait ainsi séparément jusqu’au fl Mc gi 
soir, calculant le chemin de manière à trouver, fl exemi 
avant la tombée de la nuit, un lieu convenable fl «®oui 
au repos, soit une bourgade, soit une hôtelle* fl dre, e 
rie, soit un terrain propre à dresser des tentes, fl 1'

Lorsque Marie partit, accompagnée sans fl IL 
doute de quelque parente ou de quelque amie fl *ous 1 
galiléenne, ne voyant pas Jésus près d’elle, elle fl velop] 
n’hésita point à penser qu’il était avec Joseph fl contre 
Non seulement elle trouva cela simple, les en* fl dèren 
fants, même à l’âge de douze ans, pouvant, ei fl l’autn
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oes rencontres, ee joindre indifféremment à leur 
père ou à leur mère; maie ea charité s'en réjouit, 
ear mieux que personne elle savait ’ ce que la 
compagnie de Jésus procurerait à Joseph de 
grâce et de consolatien. Joseph, de son côté, 
voyant qu'il ôtait seul, ne douta point un seul 
instant que l’enfant n'eût suivie Marie. Outre 
que son humilité lui fit juger que c’était l’or­
dre, il aimait trop la sainte Vierge pour ne 
point deviner et savourer sa joie. Quelques 
heures avec Jésus, qui en connaissait le prix 
comme les deux saints époux ? En somme, tous 
deux étaient en paix, et ils cheminèrent ainsi 
jusqu’au déclin du jour, repassant dans leur 
cœur les souvenirs de cette semaine bénie, 
leurs prières au Temple et ailleurs en union 
ivec leur fils, les bienfaits qu’avec eux et par 
eux il avait semés dans la ville, sa beauté plus 
ndieuse que jamais, le charme infini de son 
sttitude et de toutes ses manières, l'incompara. 
ble grâce de sa conversation,] les merveilleux 
exemples de ses vertus, sa piété envers eux, son 
itnour pour eux si profond, si sérieux et si ten­
dre, enfin l'honneur et le bonheur sans nom 
que leur valait leur destinée.

II. Cependant le soleil venait de descendre 
ions l’horizon et les ombres commençaient d’en­
velopper la terre. On arriva au lien de la ren­
contre. Marie et Joseph s’abordèrent, se regar­
dèrent ; tous deux s’étaient mépris, ni l’un ni 
l’autre n’avait Jésus et ne l’avait même vu de-
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puis Jéiusalem. Ah / le gleive prédit par Si- 
méon pénétra à l’intime de l’âme de la sainte 
Mère, et Joseph se sentit frappé d’un coup 
épouvantable. Qui dira leur douleur, leur stu­
péfaction, le renversement de leur esprit, l’an­
goisse et le déch;rement de leur cœur ? Depuis 
qu’ils étaient au monde, ils n’avaient rien éprou­
vé de semblable. C'était comme une vaste mer 
de chagrin se précipitant soudain dans un abî­
me immense pour l’emplir jusqu’à en déborder. 
Perdre tout n’était rien ; mais perdre, avoir 
perdu Jésus, leur Jésus ! Gardant en silence, au 
dernier fond de leur être, le saint et insondable 
trésor de leur peine, le cachant comme il se pou­
vait, ils allèrent ici et là, parcourant les groupes 
de pèlerins, ceux surtout que formaient leurs 
proches, et demandant si l’on avait vu leur en­
fant.

Ce fut principalement Joseph qui fit toutes ces 
recherches, car dès le premier moment Marie 
comprit sans doute l’étendue do l’épreuve. Son 
cœur lui avait crié que Jésus n’étant ni avec 
son père adoptif ni avec elle, il n’était avec nul 
autre, et qu’on le chercherait en vain II ne 
a’était pas mis en route, et si on le retrouvait, 
ce ne serait que dans la ville sainte. Mais là 
même le retrouverait- on ? Marie pouvait bien 
l'rspérer, elle n’en avait point l’assurance.

Disons tout de suite avec l’Evangéliste que, 
certains de ne l’avoir plus auprès d'eux, ils re­
vinrent à Jérusalem afin de le chercher. I! y
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toute apparence qu’ils partirent sans délai et 
Srent ensemble pendant la nuit le trajet 
.’ils avaient fait le jour. Si même, par des 
isous qui se peuvent concevoir, ils restèrent 
’qu’au lendemain, là où les autres somm-'il- 
ent, ils ne dormirent point L'Epouse des 
ntiques se lève malgré les ténèbres et par­
ut la cité pour ressaisir son bien-aimé qui, 
is l’en avertir lui non plus, s’est dérobé à 
t amour : combien plus le peut on supposer 
Marie cherchant son Jésus disparu !

III

-RELIQUES mStGRES. 
-Reliques de la Saiqte Vierge.

Les Cheveux de la Sainte Vierge.

'OULEUR DES SAINTS CHEVEUX.—“ Le Père 
se, donafëur de la précieuse Relique, se trou- 
t à la résidence de Lille. Un entretien aveô 
était utile, pour recueillir de nouveaux dé 
s et compléter ainsi notre gerbe, 
e R. P confirma, de vive voix, tout ce qui 
s dit plus haut. Quand le cours de la con­
ation l'amena sur l’heureuse circonstance 
lui permit de toucher les saints Cheveux, 
vi-age ému, ses lèvres un instant silenciexv 
son regard à demi voilé de larmes, en di- 
plus que de longs discours. Prié de bien
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préciser la couleur de cee cheveux, qu’il avait 
pu,'mieux que personne, parfaitement obser­
ver : *'Aurea casaries, c’est une chevelure d’or." 
Telle fut sa réponse. Il ajouta : Ils sont ii 
fins que j’eus de la peine à les diviser. Il me 
fallut prendre une aiguille.

Cette nuance, constatée par le Père, était 
bien celle qui avait été observée, peu d’ins­
tante auparavant, au parloir des Religieuses. 
Toutefois, on est heureux d’appuyer cette ob 
servation sur une autorité aussi compétente. 
Reste maintenant à rechercher, d’abord, si cetts 
couleur est bien conforme à celle dont parle ls 
tradition ; ensuite, si elle se retrouve invaria 
blement partout, dans les Cheveux de la Saint) 
Vierge, quel que soit le sanctuaire où on ls 
vénère. Pour le sujet qui nous occupe, l’éclair 
cisefement de ces deux pointe est d’une impoli 
tance capitale.

Georges Cédrénue (1) a résumé toute la tr 
dition orientale, dans oe passage : “Marie éta 
d’une taille ordinaire, d’un teint bronzé, sub 
fusca ; elle avait les cheveux blonds, de gran i 
sourcils, le nez moyen, les mains et les uoig 
allongés ; elle aimait les vêtements qui n’i 
vaient subi aucune teinture.”

Nicéphore Callixte donne un portrait pis 
complet : "Sa taille était moyenne. Elle avai 
le teint couleur de froment, les cheveux bloniil 
les yeux vifs, la prunelle tirer t sur le jaunestl

(1) Historien grec, comme Ntoéphore Cnlliite, cité b> le
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i peu près de la couleur d’une olive, les sour- 
i d’un beau noir et bien arqués le nez aseez 

[long, les lèvres vermeilles, et dont il ne sortait 
que des paroles de suavité.”

Les images de Marie, dues au pinceau de 
liaint Luc, d’après la tradition, seraient d’un 
■grand poids, en cette question, mais, xnalheu- 
lieusement, le voile qui couvre la tète dérobe 
entièrement la chevelure. À défaut de ce pré­
jeux témoignage, nous en avons un, fourni 
tr les catacombes. La pioche a mis récemment 

l découvert des salles décorées de peintures ; 
l'une de ces peintures représente la Mère de 
Heu. Ce travail, de la fin du premier siècle, 
évèle les procédés de l’art usitée dans les belles 

ques de Pompéï, englouti l’an 79 de Jésus- 
Christ. Le suave et majestueux visage de la 
fierge Immaculée est couronné de cheveux 
blonds. Ainsi la tradition, dans ses monuments, 
onfirme la nuance des saints cheveux vénérés 

1 Lille : ,lAurea cæsaries, chevelure d’or." 
Examinons maintenant cette couleur sur les 

tints cheveux eux-mêmes, dans les divers 
actuaires qui en possèdent. Une étude com- 

arative a été entreprise et poursuivie, avec un 
oin minutieux, en France, en Hollande, en 

[Italie, en Espagne, par l’auteur de ces pages...
La ville de Maastricht, en Hollande, possède 

Quelques cheveux de la Sainte Vierge, appor- 
par saint Servais, l’apôtre des régions du 

lord. (1)
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(I ) Saint Serrais n'était point l'ami des petits voleurs. On np. 
porte une apparition de ce Saint à ce sujet : “ Une troupe d'en- 
fants entrèrent un soir tout en jouant, dans une vignoble dcpet 
dantde l’église du Saint Le ulsm les tentait ; ils se mirait 
incontinent à l'œuvre : tous prirent part au larcin. Tout à coup 
se présente devant eux un personnage vénérable dont la liguie 
était resplendissante : « qui, leur dit-il, d’un ton sévère, qui voui 
a permis de saccager ma vigne T Vous commences de boni* 
heure à faire les voleurs. Si je n’avais pitié de votre jeune âge 
je vous chàtlrats vigoureusement. Mais jronr que vous appreniei 
à respecter les biens de l’Eglise, vous resterez tous ici dans U 
posture oh vous ôtes, jutqu’à ce que vos parents viennent voni 
voir et apprennent à réprimer votre témérité. " Cela dit, la vi­
sion disparut.

Les enfants demeurèrent comme des statues dans la situation 
et le maintien où ils furent surpris. Le lendemain matin, les pa­
rents très inquiets de leur disparition s’en vont çà et là à leur 
recherche ; enfin Ils les trouvent dans la vigne frappé d'immo­
bilité Leur pose, leur geste, des raisins coupés, un panier à demi- 
chargé, tout cet ensemble fit comprendre aux parents la cause de 
l'accident. Stupéfaits et hors d’eux mêmes, à la vue d’une scène 
si étrange, ils ne savaient quel parti prendre, Enfin, ils recouru­
rent par d’hu rubles prières à l’intercession de St Servais, dont l» 
vigne avait été profanée par leurs enfante. Vers le soir, les pau­
vres enfants commencèrent à se remuer et à venir à la rencont» 
de leurs parents. Us racontèrent l’apparition et les menaces du 
saint évêque, et comment ils avalent été soudain arrêtés dans 
l’acte du maraudage. Enfin se prenant deux à deux par la mail 
ils se rendirent processionnellemont à l’église du Saint, pour le 
remercier de leur délivrance.

Ils sout conservés dans l’église de ce saint 
Leur reliquaire renferme également des che1 
veux de saint Jean. Ceux de Marie occupent fière et 
le haut du reliquaire; au dessous sont ceux du 
disciple bien aimé. M. l’abbé Wilelmesen, pré1 
tre d’une vaste science et d’une exquise amabi­
lité, avait bien voulu se faire mon compagnon,
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is cette pieuse visite. Custode des saintes 
•liques, il pouvait fournir, à ce sujet, les plue 
àrs renseignements.
àpè* un examen attentif des cheveux de 

l'mguste Vierge, je me permis de lui faire part 
i quelque doute sur leur authenticité. La cou­

leur paraissait bien identique à celle que noua 
onnaissons déjà, maie on ne trouvait pas là 
»lte finesse spécialement constatée par le Père 
Fitse. Mes yeux «’étant alors portés sur les 
theveux de saint Jean, placés au dessous, de 
^uite j'y constatai une plue grande finesse que 
ur les précédents, et même une finesse peu com- 
mne. Leur nuance rappelait exactement 
«lie des sainte Cheveux de Lille. Cette obser- 
(ntion réveilla, en M. l’abbé Wilelmoeon, un 
ouvenir déjà presque effaoé. Il me dit avoir 

Jri, en effet, dans l’inventaire des reliques de 
l'église, que les Cheveux de la Sainte Vierge 
ont placée au-dessous de ceux de saint Jean.

reste, il nous fut aisé d’acqnérir la oonvio- 
on qu’il en devait être ainsi ; cette inscription 
ivée le montrait arec évidence : “ Ave maria, 

rntia plena." Très-probablement, à la Révolu­
tion, un custode, par mégarde, fit cette gros- 
père substitut ion. L’erreur fut corrigée, et 
haque chose remise à sa place.
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"V

Faveurs obtenues.

Si Jeau des Piles, 18 décembre 19l)9.
N Monsieur le Gérant,

Je vous serais reeonna:ssant de vouloir bienl 
exprimer daus vos Annales ma reconnaiFsanci 
à la Sainte Vierge pour deux faveurs ineigneJ 
obtenues pir son intercession à la suite d’u{ 
Pèlerinage au Cap.

Votre humble confrère,
E. Poisson, Pire.

Quebec : Je remercie N. D. du T. S. RosairJ 
on faisant publier dans les Annales lintigJ 
faveur qu’elle m'a faite ru me guérissant d rnJ 
maladie de cœur, lors du Pèlerinage des Terç 
tiaires de Saint Sauveur de Québec, au Cap, I 
19 août 1900. j.

E. L. Sr. Tertiaire

Trois-Rivikres : Après une neuvaine à N| 
D. du Rocaire, avec promesse de faire brû# 
les 15 lampes j'ai été parfaitement guérie, sax 
avoir subi d'opération : Dame J. A. V.

St Maurice : Action de grâces pour la gué] 
ri-on de mon mari : le jour même oû je l’ail 
commandé à N. D. du T. S, Rosaire, sa maladij 
a cessé d’une manière surprenante. Tous cea| 
qui l’ont connu si malade, sentent leur foil 
ranimer à la vue d’un changement si subitl 
Dame T. B.
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Hull : J'ai obtenu la guérison de mes yeux, 
Ipar l'usage des Rosea Bénites : Une Enfant de 
IMarie.—Uue personne des G rond in es a été 
guérie d’uu grand mal aux pieds.—Pointe du - 

|Lac : Uue Dame remercie la Vijrge du C.p, 
our la guérison d’un mal de jambe très grave, 

lob!euue par un Pèlerinage au Cap. A. L.-Wa- 
îtertown. Conn. : Mon fils a obtenu un em­
ploi : E. B - S te Fl A VIE : Deux faveurs spé­
ciales : X. fils d’une Ab. —Leclerville : Nous 
avons été préservés d’accidents graves, au dé­
part des glaces, le printemps dernier : N. M. 

IB—St Thomas de Pierreville : Une faveur 
pbtenue, et pour laquelle j’envoie $3.00, pour 
(îonoraire d’une Grand’Messe, en actions de 
grâces à N. D. du St Rosaire. Delle M. Simo- 
eau —St Jean Port Joli: Plusieurs fa­
veurs : Une Ab—Deschambeault : J’ai obte­
nu une faveur longtemps désirée : Une En- 
Tant de Marie —Trois RivieRbs : Deux fa­
veurs : Une Ab.—N. D de Lévis : Un di­
plôme obtenu, avec une faveur temporelle : 
Jne Enfant de Marie.
Pointe du Lac : J’ai obtenu par l’usage des 

Roses Bénites la guérison d.uu mal d'estomac 
dont je souffrais depuis plusieurs mois : Ed- 
kond Paquin.—J’ai été guérie d'un mal qui 
ie menaçait de la consomption :Delle A. D.— 

le désire remercier N. D. du Rosaire pour la 
guérison d’une maladie grave : Dame A. La- 
die.—St Maurice : Une de mes filles, jeune
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mariée, malade depuis un an et sous les soinil 
des meilleurs médecins, a obtenu sa guérison! 
après un Pèlerinage fait à pied, avec sa mère] 
au Sanctuaire du Cnp : Dame W. L—J'ai ob 
tenu la guérison d'me maladie très grave par| 
l’usage des Rose. Héiutes : Emma Rivard —Uni 
guérison : Une Enf. de M.—St-Ubald : A-l 
bandonnée des médecins, j’ai obtenu ma guéri­
son par la promesse d'un Pèlerinage au Capf 
que je viens de faire aujourd’hui : (J. B.—S 
Alban : J’ai obtenu ma guérison après avoir! 
fait deux Pèlerinages au Cap : H. A.—Cham-I 
plain : Ma fille a été complètement guérie 
d’un mal grave et inconnu, après la promesse] 
avec moi, de faire un Pèlerinage au Cap : S. Qj 
—Becanoour : J’ai obtenu, par l'usage de 
Rotes Bénites, la guérison d’un mal très-don-l 
loureux qui tenait en plaies l’extrémité de raejl 
mains : Dame E. H.—Montmaony : Actioml 
de g âces pour la guérison de trois de mes 
tits enfants : Dame H, P.—St-Nabcisse : J’a 
obtenu deux guérisons par l'usage des Bout 
Bénites : Dame Frs. Cossette.—Sorkl : Dame| 
L. F. T., a obtenue la guérison d’une douleo 
aigüe à la jambe droite qui l’empêchait mèo 
de dormir.—Ste Anoelb : Une jeune fille i 
un petit garçon ont é*é guéris du mal d'yeux I 
le même petit garçon qui tombait en convnl{ 
sions a été aussi guérie : Dame J. H.—Had 
low : Conn. : Dame J. B. a été guérie par l’u-l 
sage des Roses Bénites, d’une maladie de peaul
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in*

Lai lui rendait l’usage des mains presque im- 
Lo.-sible.— Joliette : J’ai obtenu un soulage­
ant sensible d’un mal au côté gauche, par 

l'usage des Roses Bénites : Une Ab.—St Jean 
..schaillons : Une guérison: Une Ab.—Vic- 

oriaville : Mon mari a été guéri complète- 
lient de la grippe : Une Ab.—St-Celestin : 
|'ai été guéri de la dyspepsie : Une E. de M. 
-Cap de la Magdeleine : La guérison de 

leur maladies : Une Ab.—Trois-Rivières. 
l'ai été guéri d'uu mal d’yeux dont je souf- 
ais depuis plusieurs mois, par l’intercession 

|e N. D. du T. S. Rosaire : P. Vezina —Han- 
ck : J’ai obtenu par l’usage des .Roses Bénites 

i guérison d’une fracture à un bras dont je 
[offrais depuis longtemps : J. H, G-enest La- 
arre.—Trois Rivieres : Ma fille a ôté pré- 
Lrvée dans une chute dangereuse par la Pro- 
Lction de N. D. du T. S. Rosaire : Dame P. R. 
-Gentilly : Deux feveurs : Dame J. L .T.

RECOMMANDATIONS AUX PRIERES

ntl
nr
Dl

|15 malades—10 guérisons—18 fimilles—6 vieillards — 12
fcfede familles.—25 Mères de familles.—10 jeunes filles 
IJeûner gens.—25 Enfants.—19 voyageur».—10 Ivrognes__
IConversions.—8 Vocations —15 Affaires temporelles.—9 Grâ-
p spirituell-js__6 affaires Importantes.—8 grâces spéciales.—
unities morts.—15 divers besoins.

DÉCÈS

Cadette, M. A. St-Pierre, Ep. P. Beaumier, E. Montplalslr,
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SOUSCRIPTIONS AU TOMBEAU
Dame F. Lecomte, Fall River.... i....................................
11. Oct. Chrétien, Grafton....................................................
Dme I, Lord, Cap..................................................................
Dme A. Coté, Yamachiche..................................................
Delle A Côté, « ...................................................
Dalle C. Déeilets, Rivière an Rat...........................................
Dme Fri. Vertef aille, Sank Bte Maiie.............................
M. M. Cormier, Laaalle.....................................................
M. C. M. Bernier, Haverhill...................................................
Dme Jo* Brière, Cap................................................................
Une abonnée, Bécanconr.........................................................

DONS AU SANCTUAIRE
Dme N. L. Leblanc, S te Monique........
M. L. H. Ueneet Labarre, St-Grégcire
M. L. Bolvln, Québec.......................... .
Dme T. Déeilete, Nicolet...................
Dme A. Y., Cap..................................
M. Ad. Beaumler, Cap.........................
Une abonnée, Bécaocour.....................
Dm* A., Troie-Rivière*...................... .
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CANTIQUES

L-D. DU T. S. ROSAIRE
A L’USAGE DES PELERINS

AU

Sanctuaire du Cap
|t»Kn vente, an Gap, chez M. le Gérant des 

ànnalea, à 5 cents, l’unité, le port en sus.

TARIF
—DES—

.AMPES QUI BFiULENT AU TOM­
BEAU DE N.-S.

lo. Une lampe pour un jour........... $ 0.10
2o. Une lampe pour une ueuvaine . 0.80
3o. Une lampe pour un mois...........  2.20
4o. Une lampe pour un an.............. 24.00

RELIURE DES ANE ALES.
Nota—Noue engageons fortement nos Abonnée à 

hire relier, comme les années précédentes, les deux 
lernières années des Annales, 1898-1899, en un seul
clame.
M. AYOTTE, Libraire à Trois-Rivières, s’offre à 

» relier, demi reliure, bien soignée, pour le modique 
|rix de 20 centins. Nous fournirons gratis les Numéros 
ni manqueront pour la collection complète des deux 

aières années 1898-1899.
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AVIS

TARIF DES HONORAIRES DE MESSES.—Le Ta J 
des Honoraires de Messes an Cap, pour les deg 
églises (l’église de Sainte-Marie-Magdeleine « 
le Sanctuaire du T. S. Rosaire), est :

lo De 50 cents pour les Messes Basses ;

2o De $3.00 pour les Grand’Mesees.

TARIF DES LAMPES QÜI BRÛLENT

DANS LE

... . de N.-D, da Ci
1° Une lampe pour un jour : 5 cents.
2° Une lampe pour une Neuvaine : 40 cents. 
3° Pour les 15 lampes, représentant les 15 My«| 

tères : 60 cents par jour.
4° Une lampe pour un mois: $1.10.
5Q Une lampe pour un an : $12.00.

S’if SI J. 
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